
JEUDI 21 MARS ISUV 
. .V* j t*s*s . eaxasfe. «B».rj_ 

••• ^ « « r a a t d i (loMbaia'WP 
<iai ont coaabattu ensetnble durant la Grande 
O a w r e . 

» C'est un ' le- ti lu- Uustre* hommes de 
Vatrr» trot aient j i saa i s existé . I l v irra dans 
l'histoire aux cotés des prends conquérants : 
César, Alexandre , Napoléon . Mais ce t u t M 
libérateur. L'effort prodigieux par lequel i l tit 
tomber pan par pan , en 1918. les l ignes con
t inues de défense minutieusement, construites 
P a r l'ennemi, fera l'admiration do toutes le.< 
époques . Il tu t vraiment le reniai forgeron 
dont les coups succédaient aux coups avec une 
•préeUion, une vis-nrnr, nue rapidité irrésis
t ible . 

S a qualité niaitre-*e était la volonté , a n * 
volonté qui devenait comme farouche dans 
l'action et qui se communiquait p a r une sort.-
« a maiructisme à tous ceux qui l 'approchaient 
et qui devaient « c e n t e r se* décis ions . 

S a paro le brève, iruasréc, réduite à IVssen-
tieL aéiflieçair les dé* eJopstneuts, l es indica
tions de détail . M>ù* pour c e n s qui savaient 
la comprendre, quelles impérieuses d irec t ives ! 
Lors d'un des derniers entret iens qu'il voulut 
bien avoir avec moi, j 'évoquai quelques phases 
de son pas sé : l a Marne, l 'Yser, les saoxlau' . j 
assaut* d'Artois, la Somme, l 'Italie. 

« D e s tantes , j ' en ai commises , disait- i l , 
comme se parlant à lui-même, les y e u x perd r. a 
dans une méditation intérieure. Mais si ie ne 
les ava is p a s commises j e n'aurais p a s p u 
fa ire ce que j 'a i fa i t en 1918 . » 

1 * plus bel homniaçc qui p u i s s e être rcnd-.j 
st un Français , c'est l 'admiration «t le dé-
vouement rie tous c e u x qu'il a eommaudi'-. Ce . 
hommasre, les armées de tous l es p a y s iiui ont 
lutté aux côtés de l a F r a n c e le lui ont d é j à 
rendu sur les e b a m p s de batai l le et le lui ren
dront deniaiu, autour de sou cercueil . » 

LA FOULE 
DEVANT LA MAISON MORTUAIRE 

Par i s , 2 0 m a r s . — D è s que l a nouvel le du 
il^cè, du maréchal F o c b a été conue par ' J 
populat ion paris ienne, (trace aux édit ions spé
ciale» des jouruaiot , ce f u t un dénié ininter
r o m p u dans 1a r i * de Grenelle , devant l'im
meuble occupé p a r l e maréchal Foch . L u ser
v ice d'ordre a été p lacé devant la porte 
d'entrée, sons la direct ion du commissaire d» 
pol ice du quartier. Le service d'ordre s'est vu 
obl iger de faire circuler les nombreux passants 
qui s tat ionnaient du chaque coté de la rue. 

DES OBSÈQUES HA^ONALES 
SB.0MT FAÎTES A L'ILLUSTRE SOLDAT 

Les membres) du Gouscrnement se font réu
n i s «n Conseil d e Cabinet au P a l a i s Bourbon 
î . l'iasue de la séance de. la Chambre. I l s ont 
déride que de** obsèques nat ionales seraient 
l a i t e s an tnaré-ihal F o c b . 

Le Gouvernement <lepn^era à cet effet un 
pro je t de loi p o r t a n t ouverture d'un crédit 
spécial . 

La date de <vs v.hsèques n'e.-t p a s encore 
fixée. I l est vraisemblable qu'elles n'auront pa-, 
!;etr avant s a m e d i ou dimariciie. p o u r permettre 
n u i dé légat ions a t t endues de l 'étranger d y 
assister. 

Depuis la lVurniatioii de la I I I* Képubl ique , 
. ' n 'r a cir d'o'ïsKrue? nat ionales ciue poi"" 
t i smbetta , V i c t o r fluîo, P a s t e u r . Cornot c: 
r'erra Faure . _^ 

UNE W A W U E CARRiÈRE 

Le nt*m-\»a! F o r h û-ait ué à T a r t e s , le '2 
ex-mot* 18S1. S o n p è r e , ou i a v a i t é té avoué à 
Jytardes et. * Artrfaé». é ta i t a jors sécréta ire 
irPtvéral de In. pnéiiectare: des tLi t i t e s -Pyrénéts . 
aVevtiinaod, F o c b i*it mat é tudes d a n s sa ville 
patale , pu i s z Î3»oit-LfJwine e t à Metz, chez 
les Pérès JéstEtc.-. 

L A ^uei-iv .le 1S7U ée-la*.e. 11 s'engagre, le 21 
jsjrrier 1S7L an V n^rinattit d ' i n ï a n t e n e , pour 
! x dorée de Ja iruerreL L a smerro terminée, il 
s en va nnir ae» étude» il K a n e y . 

£ntr>< à Véisaat d'axspfieatiion do F o n t a i n e . 
ià>au. il passe e n s u i t e p a r l'éoole de cavaler ie 
cie Snumttr, pa i» p a r l 'école de guerre OÙ il 
n l i a n i l i a . err lfBfï. c o m m e pro fe s seur adjo int 
de taetmrue trénéxale. a v a n t d'être n o m m é pro-
Teasseur t i taîaire. S e s l c p u s formeront deux 
volumes : « Les p r i n c i p e s d o la anatiTO » et 
<. La conduite de la syaorre ». 

dominé tréseral de brigade ie '-'0 j u i n 1907, 
i l commande, i ' ëeo ln ti ipérieime de Guerre, 'o 
M octobre 190b). n o a u r . é général de divis iou. lu 
•_'l septembre 1011 . u p r e n d , le 17 décembio 
391-' . le canunandmnent d u ft" corps d'armée, 
t.uis le 11 aoiï'- 101J. e d m du W corps d'a i 
mée. 

Il conduit ce dernier c u r p s à La «rnerre d'uue 
îuauière si bril lante q u e le général i ss ime J o L t ï e 
l'appelle, le 2m août 1014 . au Grand Quart ier 
uéoéral et lu i confie le co inmaudemeut de la 
0* armée. 

Le 4 oetobve 1011 . il dev ient adjo in t au gé
néral conuntndaut eu cae f et le 10 janvier 
3 9 1 ) , il prend le eomtoandenient du trroup>j 
d 'années do > o r d ; cosnmu commandant des 
armées d u Nord, i l dirifre. e n l 'J lô , les com
bats sur l'Yser et eu 131b. l'o&ensive sur la 
h o n n i e . Entre t emps , sou fils, l 'aspirant Oer-
ji.ain F o c b et sou s e n d i t , le cap i ta ine Lé-
court tombe iout a u euaaap d'honneur 

L J B déeemhne 1916, le fféoéral F o c h deve
nai t commandant e n chef de s armées du N o r d 
<% du Nord-Est e t la 15 mai 1917 . chef d'état-
u a j o r Kénéral do l 'Armée. 

Enfin, e n Avri l 1918 , i l prena i t l e comman
dement e n chef de* année.» al l iées e n France . 
I l l ivrait e t g a g n a i t l a seconde batai l le de 
la Marne. 

Le 6 août 1918, le Kénéral F o c h étai t nommé 
maréchal de F r a n c e : le 11 novembre il dic
ta i t a n x plén ipotent ia ires a l lemands les c o u . 
dirions d'armistice des al l iés . 

Ces dates de l a v ie d u maréchal ja lonnant 
l'histoire de la g u e r r e ; e l les attestent le rôle 
primordial qu'il y a joué . Les événement? 
ava ien t donné raison à la doctr ine exposée oar 
lu i , à l 'Ecole de Guerre. Auss i l 'appela-t-oi i 
1 collaborer à l'oeuvre d e p a i x , e n lui deman
dant de présider le Comité de Versai l les . Le 
maréchal Foch avai t été fa i t le 8 octobre 1015, 
«r isnd Croix de l a L é g i o n d 'Honneur avec la 
citat ion suivante : 

A montré 4» toutes circonstances, depuis le 
t-ébut de 1m campagne, dan» la défensive com
me dan» l'offentice, des aptitudes ma>utitvrii-
rct hors de pnt'r. Grâce à Pautoritô indmcut.'e 
et à la parfaite "abiletô de ses avis, a contri
bué, pour un» Grande part, à la parfaite coor. 
dinmtion des efforts des armées alliées et a 
ainsi rendu les plus éminents services au pa.i/s. 

Le 2 1 décembre 1910 , le maréchal Focb re
cevait In médail le mil i taire avec la belle cita
t ion suivante : 

Tacticien hors lion* et chef accompli, a ren
du ai» pair» les plus émintmt» services, aussi 
bien comme commandant de troupe» de cou
verture devant Saints, que comme chef d'ar-
IIIit, pendant la bataille de la Marne. A rini-
ei par .ta ténacité inflexible, son énergie in
domptable et ses remarquables aptitud-s 
manaeuvrièret. à mettra en Ccheo Us plans do 
radveisaira et à brise tes efforts tvr l'Yser. 
A depuis mesuré, par l'heureuse direction au il 
a su Isur imprimer, le succès des opérations 
au'U a conduites comme commandant de grou
pe d'armées. 

Tons les p a y s amis et al l iés ont sa recon
naître ses hauts mérites , en lui accordant leurs-
p l u s belles dist inctions. A p r è s avo ir été nom
mé maréchal de France , il avait ère fa i t F ie l 1-
marsebsl l de l'armée britannique. T o u s les 
corps de l 'Etat , interprètes des sent iments du 
p a y s s'esTorcèrent de lui tétaoiirner leur re-

' IL iLmÊmÊm~—*ssmsm*imÊÊÊÊm*m»9m** 

E n 1918, l 'Académie des Sciences l 'appelait 
à remplacer ïé. Labbé et l 'Académie F r a n 
çaise re l i sa i t la même année à la place vacan
te p a r là mort du marquis de Vogué . D v f u t 
r s t u le 5 terr ier 1920. p a r M. Poinearé qui , 
dans 1* d i teouts qu'il prononça e u réponse 

à celui du maréchal Foch, luf adressa ce? pa
roles qu'on ne saurait que répéter ;i l'instant 
qu'il vient de mourir : 

Soldat œperté non ssWttaweiM par toute; 
In* nations rf« l'Entente et v«r l un les jetmtt 
Etats européen*, osait ftor not eiwrmis d'hkr, 
vous et rot armée» vous avez *umi nàtro vieil
le civilité.lion lotte», iiofiy ls»lf)l», nos vl.tts-
d'wuvrc, w.ttrc liasse et notre avci'ir. 

Le maréchal Foch a -a i t épousé M"* b i e n 
venue, sœur d'un avec;.', du barreau de baiut-
Brieue. 

LES DECORATIONS DU MARÉCHAL 
Le marécha l Foch était t i tulaire des déco

rat ions é trangères s u i v a n t e - : Angle terre : 
graud'eroix de l'Ordre iln Bain , Ordre du 
Mér i t e : B e l g i q u e : grand'crolx «le l'Onlre uo 
Léopold, Médail le mil i taire, médai l l e d e 
l 'Yser; I ta l i e : cheva l i er grand'c iv ix ci.; 
l'Ordre il" ss::voie, médai l l e il la valeur 
util itaire (argent i. croix du mérite de guerre: 
J a p o n : jrranj tordou de l'Ordre suprême «le 
P a u l o w u i e du Japon , çrand'croix de l'Ordre 
du Solei l L a v a n t ) B t a t s - l n l s ; Plsl iuguislK'd 
serv ice m o d a l : B i m m a u l e : grand'erotx de 
l'Ordre de C'arol I l T , croix de Michel le l'.rave; 
Serb ie : arand'erolx d é l'AsJt'e B l a n c ; Tehéeu 
s»k>va^ui": grand'ernlx <l l 'utdre du Lion 
Blanc , Croix de pr.i rre ; t 'o logne: ^rund erolx 
d e l'Ordre VirniU mil i tari , graud'eroix de 
fOfdru «le K-Uglo Blai ir . cro i s ln'in la \u l l -
l a n c c ; (•ri^ee: grand'rrolx *'••• l 'Onhe du 
S a u v e u r ; K- ; iuaue : col l ier de l'Onlri* il» 
Charles III: Por tuga l : araud'eroix de la Tour 
de i 'Epée . 

L'ÉMOTICN DANS LA RtOlON 
Auss i tôt que noua a v o n s r.i.-i la doul'in-

r t u s e nouvel le , nous a v o n s tenu il en infor
mer la populat ion en l'aff ichant i no> vitri 
nés de la Uraado-Bue à Roubaix, < i de l.t 
rue Carnet à Tourcoing . 

Les p a s s a n t s , nombreux ;1 cet te heure de 
la journée — 11 étai t l s h. l ô , — qui s'arrê
ta ient e n f a c e de nos v i tr ines é ta ient cons
ternés . I l s s a v a i e n t lu marécha l très grave
m e n t m a l a d e , m a i s tout «n la redoutant , ils 
ue croya i en t lias que sa mort put arriver -i 
suudaiueuieul . 

A y a n t appris par uns Sulus, la mort t!e 
l'iUustro vainqueur de la Grande Guerr , 
M. le c o m m a n d a n t U o b y n . directeur de la 
Fraternelle, de s C o m b a t t a n t s Bonbaia leas , a 
adressé à Mmu la maréchale F o c h , le tel"' 
g r a m m e s u i v u u t : 

La Frateruf>llc (les Ceaskattaots Itoubaisiens 
vous adresse l'homaissc de sa profonds et re: -
peetnense svmnathle. I.**s mieirus suldats, avec 
la nation tout entière pieurcut le srnud chef d^s-
paiu — Commandant Robyn. 

D'antre part, la f é d é r a t i o n des Combat
t a n t s de Tourco ing e t s e s c a n t o n s , avert ie 
de la m ê m e manière , a e n v o y é 1 • t é l é g r a m m e 
suivant : 

rrofjudément attristée nar '.a mort .!.- n..!rn 
grand cln i". la Fédératitn des Combattants de 
T'MireoiuK et >es captous adtes.-i.- à Mme l i uu-
rJeLaie l'o.Ii ses resiiertueUMv et l i t u \ i v i s 
nindoléauecs. — Pierre i iterghlsn. 

A BRUXELLES 
La î iou ie l l e do la murt du maréchal Focb 

est parvenuu à B r u i e l i c s vers W heure . Klie 
a produit dans tous les mu.cu.x une v é t i t ' o l e 
eons temat iuu . 

Le vainqueur de l'Allemagiiu ioui.v-.ût à 
Bruxel les de la considération la plus haulu; 
on le vénérait et ou l'aimait pour .: d i o . i u r j 
et ses hauts fa i t s d'armes. 

L'IMPRESSION 
DE QUELQUES PEPcONNALIT£S 

ÉTRANGÈRES 
M. WILLIAM TYRRELL 

AMBASSADEUR D'ANGLETERRE 
l 'ar is , ^ D m a r s . — Aiiisiléil ';iie >'lr VVIN 

l iam Tyrrel l , a m b a s s a d e u r d 'Anel i - l f . re . a 
c i eonuais«aBee de la mort . du uiarul'hnl 
F o e h , il a e t i r e r i .a Ie'.rc suit dure à Mme iJ 
maréchale : 

Par anlkipatiiiii a i x instrr.eti m, de n sini-
v.Tut aient, je uiv permets de \ - u s at'liruier !.i 
svmnathie la plu- lordiali et la plus « is iêre 
qu'il .- >it po»»>lc de ri':.-entir, au uiouieut de 
la perlu irrêparatde »)Ue vous \ *",<<•/. d,. souffrir. 
Dans ui-u pays qai n'a )ias PU le \irivilè(v de i•• 
compter parmi ses nls, 1" mareVouI F'eU sera 
pleuré eounuc un héros national. 

L 'HOMMAGE D U M A R É C H A L PERSH1NG 

Le m a r é c h a l l 'ersnlng, ac tue l l ement à 
Par i s , a fa i t à un représentant de l 'Asso-
elnted P r e s s les déc larat ions s u i v a n t e s ; 

I.a mort du marécua? Foch remplit t^us ii".-
cœurs de tristesse. [I s.ra liniinré non seulement 
par la nation française, mais ;.ar tu i» l"s peu-
pies dont les armées ont combattu wiin '«un 
eommaiideuieut, daus la Urande (îuerre. Comme 
a-mi et connue eaaiuradc. sa mort m'spi'orle nu 
sentiaseat profond de p e n e personu-hv. 

Le sùuéral Feran iug a rappelé qui» promu 
nu c j m a ï a a d o m e n t des a r m é e s a l l i ée - , un 
m o m e n t de la crise la plus grave , te î u a r -
caal Foch établ i t l 'unité de leurs efforts et 
inspira, aoix e h e f s al l iés , une i 'nuance n--
nouvalée . B i en que les forces a l l i ées fus sent 
il l eur n i v e a u l e p lus bas , la cro i s sance "a-
pioe de l 'armée amér ica ine amena rapide-

.eut la supériorité numérique nécessa ire 
p or curayer le u i u u v e m c u t de rcvtil et 
assurer lu victo ire nua le . 

Pour terminer , le général P e r a a l a s a dé
claré que grâce a uuel large concept ion de 
tz t ache , le marécha l Foch a coordonné bril
l a m m e n t l e s opérat ions sur le front occ iden-
t ' i , en l a i s s a n t a c h a q u e généra l i s s ime , la 
direct ion de sa propre armée . Lu marécha l 
é ta i t superbe d a n s l 'épanouiaseaaeut de su 
force morale e t d a u s sa grandeur d'âme. Ses 
qual i tés e s sen t i e l l e s é ta i en t peut -ê tre smi 
c a l m e e t sa uouUauco eu face de l 'advers i té . 
Sa grandeur e s t d e v e n u e m a i n t e n a n t l'héri
ta j e de l 'humani té . 

LES VENTES PUBLIQUES DE LAINES 
A LONDRES 

Londres , ISJ mars I B M , — Mérinos irré . 
gul iers . Croisés t rès a n i m é s . Cours i n c h a n g é s . 

A T O U R C O I N G 

Les rentes publ iques de laines .-e -ont ter
minées hier aux magas ins généraux de Tour
coing , p a r le ministère de. MM. les eoùrtiers-
jurés Ktienae Quéranger, Kerdinand Lapcr-
soune, I I . l 'arout-Grau et Dervaux. L'aiiiui.t-
tion s'est maintenue tr i s grands pendant toute 
la journée. L<> matin, on a offert un catalogue 
intéressant d'écarts de tr iage qui fut enlevé 
à des pr ix sa t i s fa i sants . 

L'après-midi , la vente de blouses avait at l i -
ré un grand concours d'acheteurs. La présenta 
total i té de s lots offert.- trouva preneurs à dos 
pr ix approchant ceux des enchères de juu\ ier 
dernier. 

Les belles qualités Lif ter et surtout. l e ; 
S c h l u n b e w r furent p s r t i c u l i è r e u e u t d i spu
t é e s 

Les prochaines ventes publ iques de Tour-
coinir auront lieu les 16, 17 e t 1 8 runt. 

» 
Assemblée généra le 

J e h Fédérat ion de la région d u Nord 

des gérants de débits d e tabac 

Cette g r a n d e a s s e m b l é e corporat ive aura 
l ien aujourd'hui jeudi , <1 1 0 h. , sa l l e du 
Conservatoire , p lace du Concert , à Lil le , ,=ous 
la prés idence de M. L . Cnnrat , prés ident 
confédéra l . 

Un banquet par souscr ipt ion e s t organ i sé 
pour l e m ê m e Jour, a 14 b. . sa l l e êtes A m b a s . 
sadenrs . squsro Dntl l leui . a Lil le , e t placé 
s e u s la préskleneo de M. le Préfe t du Nord. 

Kutin, un grand Lui aura l ie". îuouic »;i!le, 
it -.'0 11. M . 

M. Briand demande à la Chambre 
de voter les projets 

concernant les missionnaires 
Le vote sur la péréquation dos pension». - U roptrtttton 

des SCO millions alloué» anx fonctfonnolref 
partirait du I " janvier 1929 

Pari», 2<i mars. - - Lit Classante a rentinnji 
merci «M m.:tin. la di> us^inn du c dlcctif. 

l'ivers chapitres du aiiuinère des l'îiian-..--* 
ko.,l adoptés. 

Au chapitre 7* frémiméralinu du personnel 
aiiNÎliaire d'j l'.VdniiuistrJtion centrale du u.iui»-
1ère des f i u a a . e s ) . 

LES EMPLOIS RESERVES AUX MUTILES 
M. Jtan Taurines, député d. la Loire. regvOtM 

quii cuasjna snmlatéve u'nit pa- pris les deerc » 
qu'il s'était sssjané à inemlre coueernant les 
euiii!.,is réservés aux mutilés iiear i'applicatWa 
île l'art, l s . 

M. Chéron téclere n"* tous les efforts ont été 
faim iioiu- ntéparer et foire afnriiquc.- l'art. 13 
à rhaqtie déimrteaieut utlnlstériel. 

M. Piqiicmal, dépnté romoiunisle. souliaiteruit 
que cet artiefc s ' i l npidilué une fois \"ir.v toutes, 
aliu ir- d'iuinr rutisl'aeiina.Mux iutéressés et yit 
,•!•; nrtii-tr M reaiMae i 's ù eha<iu« di»cus«i>a 
des lois île tes » 

M. Jean Taurins» ritje quelques rxem:>leii .:« 
mutilé» sneote M»é« dan» l"ms droite ci reu-
haltfrait, éfraiemesl que ce débet ue su r<"ii'ju-
velle pav. 

MM. Peincaro et Chéron .douuiat rassurai t 
au député1 de la Loiro que tuutes les BMSCI1 S 
seront prises dans un souci du personnel du mi
nistère des Finance*. 

Le d'enté eeaamaaisle s'attire cette rée /nss 
da ministre *•« Piaanéis: «J'ai prouvé tout* 
n.a vie que f a val a le souci des liumblis. "P.es 
uuw'es v ic ia i . - de mou département taut parmi 
l ' s plus bel'i's. Ix>rsqu4 tuas u'aarea d-u.'.u.ré. 
liai- des acte» , t nos ifia des parole», ./ne \ e u s 
eu n u i fait autant, sldr» vous aurcï le Irait de 

LES MAJORATIONS DE TRAITEMENTS 
DES FONCTIONNAIRES 

M. Chéron ajoute que le Ci uvemt-iont si 
préoccupe de la répartition rapide den 9MJ auJ-
llous alloués aux Csswtlnnnalres. Les majorations 
partii«<tt du 1er janvier 11C0. 

M. Vinceat-Aurlol reclasse le contrôle du «ou-
veraemeal sur la Cessas autonome d'auwjriisse-
meur. M. PoiSvaré répond que la ('ai-.-., i taut 
autoujuie. l'Kttft ue peut s'insérer dam sa nés-
tina. l'iiprartsal. si de» alnu suât M.-aalés. la 
l'urleuieat noarra latérpeUer le ttoa/ernemsat. 

fur Ii diapjtr» 10L M. Taurine», appirri par 
M. ErnE^t Laffant. pane eu faveur da permenel 
di s ,oat;-hSuti..ns -adiré-tcv : M. Chéroa dé -lare 
une 1" projrt .!•• !••; nécessaire a léiil n e i : Vap-
pro^ll,tili• du »ii(neriieinei!i. i , .* d e r a i c j rba-
Vitres îles Fmaaecs suât ai l- i ' t is . amti -.IUI rse» 
du la Jui tky , d is affaire» é:rauitéris <-t .i0 1 In
térieur. .vu:- ces i.eraiers chapitres-, M. Dup:n 
H'aieivie le l inuverysaeut d'avoir aoeetéa uns 
nibvcutiua d« l^UP.tsM) -. aux uonuuunca pour 
Ics |ww|Mera «u, le. u. itéti . i r'ineeadie. 

LA PEREQUATION DES PENSIONS 
discussion du rolieMlf est loterrotnpii», (h 

. . . : . . . .:..:. i — 0 < . e r a i i r ' u • • ' ' • ' • ' • " -

du V 

s; wi'»P 
l'ari-. 

"i il. L'.". 

retr 
< lie la paré |U 

t. à saaia 
^II aura. - - J 

>ût ï a 
•> la di-

en favei ( des le 

• i iie<- pensiOB» à l'i 
M. LaiTJièro dévc/opi 

•••• d'un amaavéeiaeiii 
. . .es de tAfriquc d'i Xord. Cette éisjou'ti" 
• |irou«a«é«. M. Chéron ; rouael à al. ï a u r i u • 

,iue les retraité-, le: plus vieux l)éuiSticier..u'. 
l.'iuseuiliir du proj» 
•au..- lavée à 11 h.l? 

• de M. P. l'iundiu. 

LES CONGREGATIONS MISSIONNAIRES 
L'crdrg d.: jour srpjlie, 1« -i . ' - ; •]•• l i di.-u.--

sion de.- projets de W r#taiifs à 1'sntOrUatloa 
rouan tjsùoa* nis^iouusirc'. 

«1. Frot 
v' Poitearé, une le 

vci'uct 
aiui] 

ut frua';au e; 
uarclié, dit-il. 

M. 3rland »'él« 
vérité, e'c-t qe» raatpi< 
«•:,:- u.- pousse à i .-..::: 
1" Vatican, j'engage 
U;> --u rai.--1 

M. Frot. — Ne peurr 
deiuauilei- au Vatkan 
lirétres d'.Vifc:.ee pour n 

i'e:,li! 

MM. Briand 
• -. a prfipos 
n.iv le Uoil-

|l: Vutkan: il \ a eu un 

tre cette e .vre.s i , , i. r.a 
fois que l'intérêt l'r.in-

r nue courersatîoB'aveq 
: euaversitiou. (Applau-

elersé dont parlait M 
iinerv nu p.-l'iijiu.'ui-uit: 
tt.d 

:i ;-. Oan» I 
eudre la respon 

•us-ueiis ,ias en scuanf: 
l'interveuir snnrès des 
dilicr leur attiti.de. t Ap-
me ganclis) . 

M. Briand. — L'*>*dn« de Straslmurg est in-
u. II i r t entré eu eoofiit ave,- la punie Ju 

l' ini . Le Saint-ï«ié([e est 
. pour aparearcr l'atti-

J'.'véi|ue de atiriixeosarg ceatr* cette par-
lersé. (AppiaVdissemeats à droite, au 

bru,; à l'iMi-euie gauube>. 
M Bcrthod as i e n - pai- les .-"rviii- ren-

l'étruaaer par If s tuissios», îuai-. ii dis-e j a s les eoinntes e | à 
'des. c'"-l la Kraiee nui 
bilité de l e o r i a u e m e i i t 

erriec 
M. lablic Desgrannc 

.i .- la concurrence. 

M. HERRÎ0T INTERVIENT 
. . .M. Kdoitard U e n i e t koat< i la tribune. 

M Herriot. — Je, voudrai.-, tenter ds résu
mer i e que nous acceptons, i-c que nous refusons 
des projets que nous sninujes appelés à discuter. 
L'heure est renns nù l'eu peut diseater ces iir.i-
jets, sans rt«tmce, in alinudounant un roeobi -
laite périmé, de part et d'autre, bieu entendu. 

L'ancien psésaéent du Conseil t c u t a dire que 
l»-.s i.bre» isjBeean peuvent seadre boiuau^e ii 
l'ieuvre des nvsnsSSmairps à l'étranger, d'abord, 
parce nue eu nia qualité de vieux radical, il rou 
plait d'apprécier ebez un grand nombre de UIIK-
sionraires, des euatttes préejeaase de îirogrés 
moral et social, un esprit oc sacrince, uu eoùt 
pour la pauvreté libreniéut aei-eptée, UU eourauu 
matraitique pour aller daus les bourgades les plus 
éloiïi.éo». saii- demander, connue des aiarelisuu , 
le concours de l'épée. ' (Àtiplaudissetncnts sur 
tous les bancs). Cet élurv s'adresse «u particu
lier, sua r i r e s IHaai -, éleee que nous répete-
ruiis l'année peacnahis pour le centenaire de 
l'Algérie. (ApplaudlssenJtnttl.C'et éleee s'ndres-o 
également aux So'urs des ApOtres. C'e désiuté-
resseuear, ce seeveae qui vont. ju»'iu'ù l'impru-
deue-, suut d'autaut plu* précieux, d a n s , net ri 
^o,'iêti égoïi-te. 

M. Hsrrlot. — Je dis. au nom de mes ami:, 
que si ou nous avait laissé le temps d'étudier ces 
texte.-, ce que uou* dUous à la tribune, uou» 
l'aurions dii dan» les l commission. Mais neua 
avoua l'impreassea que eC projet menace iudirei -
tement les lois niïques et tu particulier la l u 
de 1901. J'ai personnellement l'imprei«siou qui 
Bous allons vers le rétablissement ds renseigne
ment ei.ngrégaBiste. Ce n'est, en aucuue tuo»n, 
ce que veut M iirésideut du Conseil et j« ne dis
cute pas ta parole; mais il y u, k droite, d î t 
nommes loyaux qui rcconiiaisklut qu'ils poursui
vent l'abrogation des léis de 1901-HKll. (Ap-
plau.issements à i'cïtreoie ganehe). 

M Herriot conclut en affirmant que ses aurs 
ne songent an1 | sertir l*s intérêts de la Frsucj , 
niais à aueuii moment B'Ui parti n'acceptera de 
laisser mettre en éssjse le statut de la ïtépubli-
que i Applaudissements prolougés à gauvae et à 
l'eitrémo guuebe,'• 

UN ELOQUENT APPEL DE M. BRIAND 
EN FAVEUR DES MISSIONNAIRES 

M. B/land moatu k la tribune et déclare; S i ) 
y s uu uue faut* ensapisc, au présentant U 
question des congrégations devant la Chambre, 
U ne faut plus ciierclier le coupable, il est i la 
tribune. 

Le ministre des Affaires étrangères dit qn'll a 
été ému pat le si i d'alarme poussé par des hom
mes distingués, des grand» voyageurs, d'admira
bles «.avants qui ont cru s'nper. evnir que l'action 
des missions n'était pus inutile à l'influence et 
nus intérêt» français- 11 déelaio qu'il a Été 
impressionné par les «sent» français postés h 
tous \vi coins du monde, signalant l'urgence du 
problème. 

Il est extrêmement important, dit M. Briand, 
que la langue bsntfsSss gentiane à être parlée, 
partout, dans le monde. Mi j'ai été poussé il l'éài-
boratiun d* ce» projets, ce n'est pa» par un flô-
lùisscuiciit de mes eouvletious laïques, mais c'est 

parce que 'j'ai senti tout le dsnger de cette 
situation. (Applaudissements!. 

A*eracane, dit-11. ne conteste, l'iatérct pour la 
l'rauce ds maintenir les missions françaises. 
Tons les grands républicain», Garabetts, Goblet, 
Drlcssaé, tous ceux qui oat eu en charge l'in
térêt français, ont pensé, avec WsJdeck-Rous 
seau, que la République dovalt soutenir ses mis
sions! (Applaaaiasemeats). 

tl s'agit de dire, aujourd'hui, ri vous accordez 
aux mlttloat qui la demandent, l'autorisation 
prévue par la lot de 1001. MM. Waldeek-HpjsT

> 

seau et Combes n'ont pas interprété la loi de 
1&U4 duo» un esprit différent. Us ont eu une 
doctrine tria nette eu faven- des autorisatious 
promise». II u'est pas possible de ne voir 'a loi 
d'- 1 ! K >4 que par ses partie» négative-. J'ai été 
eoili-horateur de Combes. Je connaissais son 
esprit; .ie connaissais la loi de 1IMJ4 que j'ai con
tribué à faire voter. Jamais Combes n'a exclu 
l'idée des autorisation», bieu au contraire et la 
preuve u'est que c'est lui-même qui l'a proposée. 

M. Briand. «laus uu mouvement d'éloquence 
én.ue qui déchaîna uu grand courant d'enthou
siasme sur les bsues dn la majorité, d é d i r e 
qu'un ministre des Affaires étrangères français 
oui a vu i». ne peut pas admettre qu'une vieille, 
loudatiou séculaire française disparaisse. II ne 
peut pas accepter de vo^r abaisser le pavillon 
français 11 ne pense qu'à l'intérêt national. 

M. Polsoaré. M. Chéron «t tous les ministre» 
serrent chaleureusement la main du ministre des 
Aftaire» étrangères. 

La suite du débat est renvoyée à demain. 

M. Poinearé annonce la mort 
du maréchal Foch 

Dès que 1s silence s'établit, M. Poinearé t-. 
lève à son bouc. 

•< J'ai, dit-Il. Messieurs, la profonds douleur 
d'annoncer, 4 la Chambre, Is mort du maréchal 
Foeh. « 

Tsnales députés se lèvent, t l'exception des 
député» communiste» et d'une minorité de se -
cislistes. 

Al. JPoiacsré. très ému. se borne t s jouter: 
c Le maréchal Foeh n'était pas seulement uu 

grand soldat, ce fut ua grand citoyen. Je ne 
doute pas que la Chambre ns s'associe dès main
tenant au deuil national. » 

Toute -la Chambre applaudit, puis M. I'.-K. 
riandin. président, s'exprime aiiifi: 

Tenter fé leee du maréchal Focb serait amoin
drir 1 éclat que sa mémoire gardera dons le coecr 
de toiij- les Français reconnaissants. Je suis sùv 
d'être l'iuterprètre de la représeutatiou nst.o-
ns ie . eu lui adressant un suprême hommage et 
eu envoyant à >a famille nos condoléance! 

Tous les députés et le nombreux publie font 
uue uouvdie ninnifettation émouvante à la mé
moire du m a r c h a i . 

La séance est levée h 1U h. MX Séance de-
atssa marin, pour 1s suit» du collectif. Damalj 
aprè'-mi ii. suite des -projets sur les esjnarésa-
tksauv 

LES CONFERENCES 

D E L'« UNIVERSITE D E S ANNALES » 
A ROUBAIX 

Talleyrand 
PAR 

M. DE SAINT-A15LAIBE 
l u e grande révision se t'ait dp notre his

toire. Plus d'un siècle s'e-t passé der>ai;> In 
craude catastrophe de la Révolut ion. Les 
archive* l ivrent leurs secret*. La conscience 
iiiY.l'essionuelle des écrivains a repris le dessus 
sur les l iassions des partisan*. Grâce à leurs 
intel l igents travaux, les véritables causes de.s 
événements nous deviennei plus claires et. nous 
pouvons tuiouv jnajnc les hûrniûes aux por
t r a i t trop alj.«oltis desquels sont restitués, 
d'une part les ombres, d'autre par t les 
iuintôrcs. 

A v e le grand Fuste l , le réuovateur de la 
fa ine m é t h o d e n t l about i t i) ce t t e œ u v r e . 
n-.io i--. US-IHUIS ç a , car s l 'histoire mieux 
cooinrt-c nous unit •••. 

l . i a c ; rand, l ' h o m m e nul, pendant et après 
la période révolutionnaire, « s e r v i t tous l es 
rég imes s a n s eu s e r t i r aucun ". mérita i t 
u'avoir sa place dans ce t te révis ion car , jus 
qu'à ce jour, « s a utauvaise r é p u t a t i o n - , a 
dit p la isauiuient M. de B a l a t - A a l a i i e , « étai t 
in tac te . >< 

Notre anc ien a m b a s s a d e u r k Londres . 
l 'érigourdiu c o m m e Tal l evraud , écr ivain 
bri l lant qui considère les é v é n e m e n t s du 
m o u d s avec la s a g e s s e d ' i l j n s n l u i - m ê m e , 
é ta i t rjualirié pour donner une idée a u s s i 
impart ia l e que poss ib le de c e personnage que 
a joué p lus ieurs / o i s d a n s notre histoire nu 
réic capi ta l . 

D e sa causer ie fa i te daua uue l a n g u e libre 
et é l égante , soutenue de préc ieuses réf lexions 
e t diaprée de m o t s qui évoqua ien t la grande 
ombre oui e u é ta i t l e suje t , il veste l'Idée 
essent ie l l e que Ta l l eyrand , d e s c e n d a n t d'un 
de c e s c o m t e s souvera ins d u P é r i j o r d d o n t 
l'un d e m a n d a i t i H u g u e s C s p e t ; « Q u i t'a 
l'ait roi? •> s e cons idéra i p e u près , p e n d a n t 
la période a n a r c a l q u e Au cours d e laquel le 
il vêi-iit, c o m m e uu souvera in intér imaire e t , 
eu ce t te qual i té , tit e t dél i t l e s monarques . 
Napoléon l u i - m ê m e , qu'i l contribua A e n v o y e r 
a l'Ile d 'Elbe , c o m m e nu c o n n é t a b l e qui a 
c e s s é d'être ut i le . D e l'ait, il fut le seul 
h o m m e a qui Napoléon n'en i m p o s a lias e t 
qui e u i m p o s a à Napoléon . La pol i t ique se 
juge- a u v r é s u l t a i s : l es é v é n e m e n t s h i s to 
riques- a dit le grand Frédéric s o n t c e n t qui 
o n t u n e postér i té . M. de Sa in t -Aula l re 
a j o u t e : une postér i té qui tourne b ien . A une 
époque où l e mot do paix e s t d e v e n u c o m m e 
un fé t iche , on doit s a v o i r gré 4 Ta l l eyrand 
, : 'avoir rétabl i la p a i r re l ig ieuse en F r a n c e et 
1- p a i r européenne par le Tra i t é d e Vienne e t 
d'avoir f a i t l ' i n d é p e n d a n t e de l a Be lg ique , 
dont les c o n s é q u e n c e s ont é t é de nos jours 

'un si grand secours . 

A y a n t montré que l 'ancien L v f q u c , entré 
s a n s amour d a n s l 'Egl i se eu é t a i t sorti s a n s 
ba lue , l'é-minent orateur a aoutenu a v e c d e 
fortes ra isons la s incér i té Ua sa convers ion a 
la fiât de su v i e . C'est u u p e u ( r a c e à lui, 
a conclu M. d e Saint -Aula ire . très longue-
m e u t applaudi , q u i uu m o m e n t diff ici le 11 
es t resté et qu'il y aura toujours: la F r a n c e . 

A. T . 

U M grava iffiira d» frawto de Ittt 
da M la région 4a Uns 

Récemment de nombreux prélèvements de 
lait avaient été opérés «hsz les détai l lants do 
la région de Lens et Bi l l r -Mont igny , par M. 
Caron, inspecteur principal des fraudes du 
Pas-de-Calais , e t s o n col lègue du N o r d , M. 
Guennon. 

L'analyse a démontré que ces échanti l lons 
de lait contenaient de 1 0 à 20 % d'eau. 

P l u s de- '4.000 litres de lait a ins i baptisé , 
et provenant de l a région de Cambrai, au
raient été aiuifi l ivrés quot idiennement à In 
eGuroinniation. 

Il faut s'attendre à des poursuites judic iai 
res contre les producteurs' ou l i s uite imédiai-
»-<#£ e^iunalilci. 

DERNIERE HEURE 
LES TRAVAUX OU COMITÉ 

DES EXPERTS 
Paris , -jo mars . — Cet après-midi le Co

m i t é d e s exper t s a tenu une séance pléniOre 
a.i cours de laquel le il a e n t e n d u d'abord 
lojd Heve l s toek <iui a fa i t un nouvel e x p o s é 
d u projet de In banque des p a i e m e n t s inter
nat ionaux , projet contenant l es dernières 
sugges t ions présentées par les différents 
sous - comi té s . L e Comité a ensu i te û x é sou 
ordre d u Jour pour les séances pléuicrcs i 
venir . 

Le D r Btehacat partant demaiu mat in afin 
d'ass ister samedi à une séance du Consei l 
d 'administrat ion de la B c l c h s b a n k . U M cou-
firme qu'il n'y aura pas do séance pléuiére 
avant luudi prochain, date à laquelle; le délé
gué principal du l te icu sera de retour. Il e s t 
vra i semblable que les travaux du Comité 
sont assez a v a n c é s pour que le D r S c h a c b t 
Ugrte pour Ber l in a v e c le» ind ica t ions suffi
sante s pour iju'a son retour il puisse présen
ter au Comité des proposit ions générales 
re la t ivement au nombre et au m o n t a n t des 
s n u u i t é s a l l emandes . C'est pourquoi, contrai 
rement a ce qui .s'était passé jusqu'à présent , 
la s éance plénlô ie do luudi sera suivie mardi, 
mercredi e t jeudi d'autres s éances plénières 
qui compteront s a n s nul doute parmi l e s plus 
importantes de la coutéreucc . c e sout ce l les 
où vra i semblublew. ut ou di.s .utera vér i ta
b lement eliiffres. 

L'INHUMATION 
DES MARÉCHAUX DE FRANCE 

AUX INVALIDES 
Par i s , 2 0 m a r s . — L a C o m m i s s i o n s é n a 

toriale d e s F i n a n c e s a pr i s c o n n a i s s a n c e 
d'une let tre par laquel le M. P a i u i e v é , minis 
tre de la Guerre, lui d e m a n d e d 'examiner 
favorab lement l e projet de loi v o t é par la 
Chambre portant que l e s m a r é c h a u x de 
France et généraux a y a n t c o m m a n d é en c h e f 
ou a y a n t exercé lu c o m m a n d e m e n t d'un 

groupe d'armées ou d'une armée p e n d a n t lu 
guero de 1U14. pourront èrtc i n h u m é s a 
l 'Hôtel nat ional de s Inva l ides . 

Après uue d i scuss ion a laquel le ont p l i s 
part MM. Ciénieutel . Raoul Péret , Pierre 
Luval , Pey tra l . François Sa int -Muur . Jenou-
vrier. I r a n n e n r r la Commiss ion a déc idé a 
l 'uuanimité d'admettre l e projet de loi pour 
l e s maréchaux d e F r a n c e e t d 'entendre le 
ministre de la Guerre sur le surplus du projet 
«V l o t 

A Strasbourg, un officier 
tua sa femme, son (ils et sa tille 

et se suicide 
Strasbourg', - 0 mai s . — Ce matin, .\ 

7 heures, l'ordonnance, du couimaiidant Graad-
Chavin. vétérinaire au A" hussards, trouva !a 
porte cio.-e lorsqu'il vint prendre sou service. 
N'entendant auc.ua bruit, il recarda à l'aide 
d'une échelle, par une teuët iv , dans i 'apparte-
a n f t et ape ieut le cuunuandant Grand-Chavr.i 
étenilu par terre dan» la chambre à coucher. Il 
alerta la çetidaruiei ic qui, après enquête 
rapide, ron.-tata que l'oftieier avait tué à coups 
de revolver, pendant qu'ils étaient endormi?, 
sa femme, sa nllette âeée de 9 ans et son fils 
s e é de IS ans, pu i s s'était suicidé. Pris de lui 
srisait son arase. 

CONCERTS ( SPECTIOUS 

La souscription 
pour les familles ouvrières 

Pisrrs V»ûw^ie<hcoi. Boa>b«cquc. :0 fr.; Pau: 
Lclaui-osaitr. i i leaui iS.-st-K.), 13 ir: : Louis Chsr-
boaaicr, à "liserc-r-Stlines ipeub»'. ta) t... Aboc 
VitUri, eurc <<• St-J«mcj, k *toa««.im» • tI>r6io«i. 
5o te. ; LoerJelft. a 1-aumur. ï* U.: CTOifoi». * 
X«e*at-s«rOI-rirr, Jt) fr.; Ssctioa 0* Liu»îll«s. :o fr.; 
Peur Tinir fil aiiio i de» maioeurcux. un | rmtx «Je 
BrefasHurs ùu Collée- d--- Mir'.n. l i i tr.: Dior*ne 
Ouillft. S Eotr^-Drux-i.cicr.s ( !»«• ) , 10 »r. : ilau-
ri.-e <.!io,-n!. Paris. Ci <r. ; AnoaraK, Ilalluiu, 300 tr ; 
Acoaycp, Haliui;'. 10 fr.; Colltet* falt-j à uni réu-
Dieu Uu Uur<a-a ,iu j-oui',- as ta J.U. dd livlnn-, 
ai i'.-.; Ci#rr-ain Càt-ri in. Itoauuc I j fr. ; t'u J.H. 
•ttristl par l'f;jn d,' ta'it da douiejrt. uvfc la pro
fond* a*p*r»ac« de les voir bi*st«t >'adoueiv. Era«-t 
N'oslicr, Aéoi'-re.-. 10 fr.; Pour te» niSSTMX d'Ha! 
tiiiu, cura «.« La tiroiit N'orJ'i. J3 fr.: Mluri.i-
Bréard, S(-l-i»rre. I>ive« iCsiTsdss), :3 fr. : AUÏ 
ijndi<|USa libre» d'HsIIai». en t*iui.image d-> uia rro-
foud.- sjuipaîu.-, .1. -T i rc». »e«»t u C arca#sonn-». 
1U fr. : Mod»-t<. sffranda au; S.L. d'Haeuin. t d ; i r 
T,?ro<. i M.K«r.iy.,!.-rT..-v,.„,v., .-.0 fr.: <*uélo s 1» 
«ortii- aee l s rvuaion paMiqua de Vai-nciea'.u-» du 
P.P.f.. l l i i f..: Tu:.s Len'au:. 'Javss.li-, ij fr.; 
Docteur r'shre, Ltnofui. 800 fr : Kapjiorn far Vic-
<c- llnntafue, llsttuiu, Ja fr. ; C. Pinard, imprimenr 
à caal.au» fVendaai, M fr.; Kapio.-ia par CyrtUs 
Xeyrinck. Hdluin. 23 U.: l'uo bouebè» d^ pain pour 
[<•• petite d'Kaliuiu. Blanc instituteur pebUc a Leu-
'.illf (Rbéuc), 10 i.-.: Par M. l>ubamo! : un abbi 
ori(iuair« d . Ver*. 100 i r. ; Par A. Càativlaju : 
J.C.. Lille, j » .? soulager eaux nui imit/rsat, 10.1 fr-; 
E. Ta'oart. karla. ino fr.: Albert -Mlnu-l. Bwdaauv, 
11 fr. : t. liaiffrisnd. liocbelort-eur-Mer. JO f r. ; Mlle 
RopPi-r... Keiiues, lu fr. ; E. Gui*?au. ettLp.uïê ds 
bauqji- U .urty i-Murbihaul. " fr.; .Docteur ("îeorres 
L<ir.,-. Limorrr. SI fr. ; li-ua Ma.-rian. maifre d'int*r-
na; au (.'OL;<;C t'oitc-ny (Jura), 14 fr. : Par i'Abbà 
Paul Duelan. Bpft.on de M-g-.ieutiu D.K-.A.C. l éo 
fraoc-: Perro. VJarm.i-i'tl à l.a Vr.uil.'. Porhoët 
lllorbiùani, 3« veri.rniaut. 1CI*> fr. • Lieutenant Eiin-
seard, 3« Etraneer i t'tz tllaro^l. 20 f r. : lima t a r e 
L'ru:. Pars , i,- v.-rsemeutV 1'. fr.: Paul I'.LUI-h'.luî. 
10e fr. : V. .-• 31-aie Maisuunt-jv,., i Brlo-cl», ÏOOfr.; 
Mnùtiùie obula pou.- ;e« l'amilUa d'Hailuin. Colin, 
(iiofcsseur à saiiitr.i ( Cbar.-lu M. lu fr.: Avec SMS 
rauï de succès, rue! lia»toc Bordeaux. :0 fr. : A la 
suif d- ils.- Li«nart et en faveur de , m qui orl 
SMUsifestc .eur esprit «aSrstisa en deœanduic l'arbi-

•.rac.-. l'onr t'r.ir eu aid,. a b-ur Sstsnsq, AbM Au-
t»»ier, <•:-,' ,1'Ai-r,. fDutu-Ssvre*). ;fl f:-. : Méri.l 
Uu^sy. l'ail,. 100 fr. ; ilfj ••:. luMwriotim d un pérs 
de famill-, Biruar.l. à Jani'.la (M.-et-Ui. 3 f : . ; 
Ose rata dan» vetra rnùs spfsavs, Ps-i-r. Limoges, 
M fr. : Moilt le eu- n .1- qs t tn pctiri orfant» fonce
rais ù leurs ).»:lt« fr*raa d'IUUuiu. Tbéodora, Mad>-
•eir.e. BcruarJ, Itltàtile, 1 j fi , Coîr-a.J, Ua«os, 
5 franc». 

Mlle Olieler. inatitutri.c a Ks-jcou>-1 H.-iii!e-L«ire\ 
.10 fr.: Auouxui,-, Jtaliuin. 30 fr.; lli.iri Dballuir. 
Massllss, 3 ir.; Ueipc-rtueuv jeiutuac-e cnv.-.r» Is 
dlgniia oc-iriore. Hallulu. Sue fr.: Anonyme, It.ilJi-j. 
lOê fr. : O'eorgc. Tac-k. Bsilufn, 10 fr. ; i'u-jr marqacr 
:ooa v.:-..a„-e i Hallulu. K.U.. iaeésieur, 1" f-.: 
Joaspli Ssmpsre. à fr.; Eruculue Jlyn*e!«. Hsllaiu, 
S fr. : I n s>-»dlqu«. Halluin. î o fr. : Victor W'atrou, 
Halluin. S fr. ; L's ijndisu.. Ualluiu, U f r. ; Art!.:'. 
Bouta, Hallu!-'. 3 fr.; Les ouvriers et sastUns de 
Is Ooopdrativa <r L» Sive ». Hallulu. 1T3 lr.; Lu 
tyndiqui. Halluin. 3 f r. : Anonyme. Ualluiu. 3o fr. : 
Un iyndiqni', Halluin, in f r. : Albert atiaasri. Hal
luin. 5 fr : Anonyme. Halluin. 3 fr.: Pour la rai-
lisaant de» patron» S l'arbitrait, Halluin, ÎJ fr.; 
L'a syndiqué, Halluin. 3 f.*.: Joaapb Dotlercu. Hai-
Inln 10 fr.; C<:int D* Jcnckteera. Hallulu. 20 fr.: 
Anonyme A., Hsllalu. 30 fr.: Victor Hastsgna, H,'-
inln. S fr.; Vu »'a4iqur. Hsltniu. 10 f r. : Ua ie.:.e 
rdmiblicain. Halluin. 30 11. ; L's iyadiquc<, Htlluia, 
à fr.: blnvoi d'un P.U.P., 10 fr. 

Assnjme. Hallm'u. 10 fr.; rtsrr» Psiyslf. î f': 
•to.eob Traobet. Haniu. lo fr.: Anonmie. H..1U: :, 
»0 fr.: Le» rtTSi»-,eu< 4» h»int»-il»rcu«:ita s f»-
ulnea (Xord) «t '.eur i ur<. lis f-. ; Humbla obi.« 
S M sali de !s J>i..J».C. A Vill»iuif fsVats*), 3 ir.t 
H«c» par t/eraialn Cb«r,.ln. faut I* gro-jr-e m u i u i 
*» la J » . U» v»ra»n»»otai, s i fr.; M. rraano. Kn-i-
bais. S0 fr.; Abbd t.. eau. ,sO fr.; C» groupe d'en-
Pi'syaa ds Ksabait. 63 fr.: Las Joclite» ds K.-D. d« 
LaitTsat. Tsurcotag. i laurt courageux alaéi. 30 fr. ; 
Cn suaiSaisr da Koubsif, » Btrata yoa»ru» », col-
Uboratlsn. Î0 fr.; Abbd Dabnaacba, doyan da Bail 
Issl tXsrd), 100 fr.) 31. p«ul Dhelleeasm. arc-at 
au bsrrsas d* Liî'.a, 100 fr.; Collecte faits par let 
parceptrtctt de Nturilis okai le» lyndloue. «t rue-
lualintea pour «•» «al» d'Hailuin. T,i f r. : Uet 
nuvriêrs «yunpothiaanti- ds Neueille. 10 fr.: Corar de 
J«»u«-Onrrler «Ubliaae» votre rSgiie dsna le «sur de 
not cher» fumier», FI/., 10 fr.: Un père do famiiis 
de Honbaix, SI fr ; A.C..T.P. Fédération da la »«» 
neaac Cstholiqne de Rnnba.x, après la réusioa due 
debSgaé». Sao fr.: l ise famille, ds Croix. - 0 fr.: Ano
nyme, 10!) fr.: Georfea Nottebssrt Wsttre'.et. 10 fr.; 
Jeuneaee l'.iMioliqne do ei;,int-Martin, Roubsix, 50 f- : 
One.ino s II. ul. M tr. : >lnf«nt de Marie k Hem. 3 fr. 
Total de la s i x i è m e l i s te S . J S I fr. 35 
Total des l i s tes p r é c é d e n t e s . . . 5 7 . 4 0 8 fr. 6 0 

LE CONCERT D'HIVER 
DU « CHORAL NADAUD ». A ROUBAIX 

C'est par une splendid* ujauiiestatio:] a-tis-
ticue que lu < Ctiorsl >'adaud s a rciiri» hier 
contact avec le pubh'c rouoaisiea parau lequel il 
compte tsnr .Je fidéVias srais. Les coaeerts d'hiver 
sont pour nos sociétés saaalaa uns eprtuvs sou
vent redoutab>: des auditeurs comparent et 
jugent et leurs décisions forment l'opinion pu
blique. Or, la briilante réputation ds notre cher 
orphéon a encore gsen* quelques points hier o t 

la mail le i>upsbur«h pe.t ajoater une nouvelle 
victoire au palmarès dëjs si gïorieuremeat c h a ï ê 
OS la \ieii'.e société qu'il uniaie de soa **!• et 
do soa déroueaient éclairé. C'est à ce ch»f 
incomparable, dont ou i-omiait 1.1 maîtrise, la 
science musicale et le goût affiné et très t-iir. 
que s'adressent d'abord nos félicitations e t nos 
remerciements ému*. Mnis celui qai lelassablK-
ment doaus au s Choral Xadnid 1 tant de témoi
gnages d* sa sollicitude peut rsreodlquar une 
bonne part, dss succès remportés par cette, nia-, 
ZOifique phalsuge: M. Jean Selie eet l'au de-
prircipaux artisans du triomphe d'hier soir. 

1>STIX cBosurs de grand style et d'une raetnre 
très rievée nous ont permis d'apprécier 1« t.-deu , 
is sioccrito d'sapressioo «t la parfaits homogé
néité du beau groupement qu'au public très nom
breux a spplaudi de tout ersur. 

Les organisateurs de cette inoubliable ssaree 
Oat été bien Inspirés en faisant appel au c o i -
cours du 3iil« Vavon, de l'upérs-Cosoique. Bfl« 
nous apparaît tjélicieuse de fraîcheur et de naï
veté la vieiii,- chausoa n L'amour d* sSjsr* QU'» 
cette csarSiauts sMsaM exprime atiarernent. ave,: 
tant de bonne graeu souriante. Mile Vavon elian'e 
aassite des airs de k L a l i m s <• et de la * Vie sVo 
Bohême 1. et, sur rs;.pel ecthousiafnie de touie 
la «aie, une ezexuise mélo-ile « i l a poupée ché
rie ». 

i l . Claudel, ténor <.t la Monnaie et de l'Opéra-
Con.ie.ue, dont le causât H c r e . s i f su plus haut; 
point a tant de charme et de -, éuétrante douce;;,, 
a interprété notamment 1. Msttre Pathelln i> J.-
Basic , et « J'ai picoré eu rsVs s de Hue. 

Dans de larges eïtri i i 's du premier aetej .i'i 
«Mirei l le» ces deux artistes s*r sont surpataés 
e t c'est une véritable t"rr.;-fTc de fcravo» qu'i.s 
out déchaiaée. 

Kt voici que M. ï i ipi i i . - news p l o n ^ dans nu 
véritabls auciiauteBient a-u esécutaur JVArio-
60 » de Bach; «Habanera » de Ravel; U « I»a:i.-ii 
des Sylphes» de Jenkinson: la « Sérénade E -
pagnolo » d» Olscounof, e t la « Hapsi*ie Hou-
g rois* » de l'opper. Ce violoncelliate, s i l i s te d e s , 
grands ceacertg de Paris, allie a une virtuosin-' 
étonnante, un sens, aigu de l'expression eViliva**' 
et prtfonde. Il fant dire aussi eue fsa,'tSSipu-
gaenient si sur et si heureux de M. (i. permen , 
sons-directeur du Choral .Vaduuii, prétait à cet'» 
exécution un càaime nouveau.. 

De quelle finesse, de qn<:!e verve et de quellj 
spirituelle malice témoigne lr. r'irer'ioa si uett-; 
et si précise de Si. Baymoad (ilrard. qui ;m:s 
tait cens litre quelques arevres de f u répertoir* 
Ju œsilieur goût. 

A l'entr'acte une petite fêta infinie s réaoi 
autour de M. Jean Selie le» asenrhres et quel-ju. s 
amis du CUoral Xadaud. 

M. Raoul Fotticr, reassHeire, a fait un i lage 
délicat de M. r«ells et lui a ntesenté ua maidaillou 
à son effigie. Cette oMrre due su talent regasr-
quabie de Mlle Louise Chamnier. u fait l'sdaii-
rstion de tous par sou eanetatade et T.mpres-
aoiu de vie ûi'iuie qui s'en dé/.-'gc. 

M. Jean Selle, très ému. a remercié '.u •••-
mante artiste; il a exprimé m re/eonnalefari'-i 
envers MM. Femadil Hotte (t stfturi •• Feur-
gous. les généreux donnteurs et .1 assuré l i 
grande famille du Choral Kedasul do >uu aâac-
tion et de son attacberuei/. 

Dernières Nouvelles Régionales 

Un chaJu.rir bovittinais 
entre en collision rfans le Menche 

avec «n cargo portiige^ 
L'éqnips^t de c e dernier est sauvé 

Mercredi, uu peu npi'ès xér« heure, a lors 
qu'un épais brouillard recouvrait la M i n d u . 
le c l ia lut ier *• Adino ». de Boni •««*. es t 
eDtré eu colliaiou i .juaruut'} iuii .es d 
B c a c h y - H e a d . a v e c le ca:»'o vortitsai-t 
« Fine* ». du port de Lisbonne a, aHant 
de nette viile a Hanlbourg, m e c «a chars»'-
o e u t de minerai . Le « l ' i n s », Oréchlré à kl 
nantenr êtes mach ines n? tard.i p»s a couler 
L e s treute e t un h o m m e s d'équipage <iui 
a v a i e n t pris p lace d a u s des1 c h a l o u p e s , turent 
recueil l is par l'« Adine r qui les ramena à 
liouioifue. luorci'Oui aprêa-miiii . 

Les u a u f r a c é s seront rapatriés anjonr-l'hul 
p s r l es so ins de M. Dccoua iuvc . consnl du 
Tortugal à Boulogne . 

U a t i n de MaJ*4sevBains 

s'écrase contre a a arbre, à LVi g a e i 

Au lien <l!t * La Crou-KougK ». carrefour 
tiiué. i deux k i lomètres d* Kerjnes . l a r 1 

| route de W'oi'inhoudt. uu '.nxl dont ie ee i i ' 
ductsur a v a i t é t é trompe par le Iwouiliai I. 
s 'est Jeté contre uu arbre dan* la r.uit u-.' 
mardi a mercredi , vers gainait. 

M. J é r c m o B l a n c k a e ï t . S* a'-s. o i v r i c r 
fOPferou chez M. P r o u \ s > . . t La Cro ix -Bon z« 
éve i l l é p s r le b n i t . d e » « n u i t Mir la route ; 
11 trouva g i sant 1 qnelqu? dl«tanee des dé-
hris de sa voiture, le corps de M. Georgea 
Vermeuleu . il» a n s . chauffeur de tas t , dom:-
cUie il Bosendae l . L e m a l h e u r e u t ava i t et • 
tu6 sur l e coup, a lors qu'i l regagna i t s.m 
domici le au ca fé Beudaert . à Bkssssssssstt, o« 
l 'at tendait sa l'emnie. 

Total Jusqu'à ce jour . . . . . 0.x.O49 fr. 95 

Dernières Nouvelles Sportives 
L i n s i x j o u a s o z Jetais 

Paris. -0 mars. — Aprt-I tefr sgriaSS de 17 a., ta 
clasaaaai-st ^'établit ainei : 1-r r'auait-Loi.tf:. -pr,-^ 
•«; lierres de cour-c utt ,,,..-• ,rt SOS kiSHa. îiO, 1 • 
taUaaat M psiaia; -'» * »ù losr. strassia-a ... ni•-. 
3« 0!rarten»o.Liu-l-:. t»»: 4e C^n::r--r»>-s. 70: . 1 
Dsgraeve.Verafcuerer-. 73: cie Boucherun.JJourco-.,. : , i; 
7. tessekaahaaaM'Mraack'ioaeia. 5.-: Se lî'e'.eni-D-j. 
x!rier. 51: fr Aerrr-tlaesejattisrfcx. I*: f c Ki-.m_,i. 
llayr.. i i : l i e ex-arlu,!. I ilr n-Dae : e-, V,-, Kenu- ••-
ronini. ;.'>• i"e Warah,t Bej-,.-. i!1: t»,- Xarcut-Vaa-
denhove. 1-:: l'-r .̂  3 tour*. Co'jpri s?u'. vr. 

Lai sprUM d» 22 h.: 1er 1. Dégrafe... li.rartlesj-u 
Bouroardn. R->11:: Ce 1. cireaaiti. Vtsasraeram. C'..-,'-
rv. l'audci; • l-irardenge, Bagraitc, Le:i-. i l a c • 
doiïekx; Sa L.nsri, Latvain-r. Tarrhaarsa P e j e a . :•« 
Bouck.ro:.. L'ey'.e. Van Kcmpeu. l^yna.nl: Sa J'.v:-
det, VostSessoss VVambat. Liaari: Te Degra* e, J -
bre. mette, fir.-ardaugX): Sa Fauu.:. Liaari. Bi.leu-
Tonau:; »c G-rarder.;- -. Bavsasé. Va» Keci-psn. V,a • 
chsfha^e^i: lé» fira.iin. Un-art. Gniralur. Tfluasi. 

Olsssaansl aasrSs las a-mats: 1er f i s é s ! I m l . 7: 
poiut»; à un lour. Jo Biraréajaae lil»a>> u ; j,.'- . 
Orassm-Bica.i. 11J p.; 4a " T t 1 "alsillnaissi U" 
Se Choarry-Fibre. 8î p.: e« Boa-h.erea Una-ioi, - '< 
p.: 7e Buiheutiagan-Franltsateii,. ; j r . ..-, njeien-'. 
Uuvirier. 5« y : Aerti-Hseii»»«a»sli. 41 Bwt u e Ra 
naud-Daycu. .;. p.: 1 lo <ïalrain«-Dr.aii. 31 i> • i i „ 
Van Kexpai.-1'ouaui. 31 p.! là» TVsaibit-Baxte J9 -
T4» JferTof-Vatia'eu.uove. l î •..: S «aux tserai iJà 
Conpry aenl. 22 p. 

Xprit 47 bsuxa da coui.e. t .tSt kilosiaU-cs 0. J 
ont été parcouru^. 

RENSEfOIIEMENTS COMMERCIAUX 
COTONS 

UVaUtYOOL. go rssri 
«tatw, ..OuO: tmasrtsHsaa. « 1 0 3 : aatarlca.u. 

ssltla, S à s ; br.»:a«u, bstaaa. â; et ïpt .» , , IÙH , 

Ootaas KMdltng ri>lasî!T'Diïpo^ii ,>.' *° ?e"'r,. 
tona S teraie eur tasTisr, S0.M: «Sam. tOf ' - »â 
23 23-24; juillet, 20.30; 0CtoSrs._tO.il U : dec. l e 1:,'. 

mm . - , . . - . WW.TOma; se asar». 
CLOTUaa. — Cotons stMdttaa ffalsad u . 

Bible, 21.25; reara, 20.SS-Î1.007 STri! SCTT-ÎTi 
Ï0.92: Jain. 3.i.(,4: isillef, S0.4S-4S- aoi'it ÏO «o •' 
ai'P'emliae. Ui.ti; oseabr*. 2tf.SOi «svembre. SSLSa' 

Baetttss. — Aax poru de rA*Uatia.ii». i.o'oo: sut 
paru .1» Oolf.. IS.OSO; , B X p««ts ém Psciseas, nul.es; 
.las» le» T:1I»I ds l'intortear. ISeûù 

rxsartartoii.. — Pour la tiTande-Bretagse. O.OOu-
l'ran.e e l'aattawat, 3.001 Paar ta Japaa S.LC.. 

tVOEIS. — Cabs. prompte ::t:alasn. -71 ; t tta-,,r 
aut Jsnrisi- ;}^ s u i ( l t t i 25; l t ; » ; rrr* 
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